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\pna du Rhône. Ce T errito ire, pour le T em ­
porel , eft de la Province de Languedoc &  du 
raifort du Parlement deTouloufe. Il eftauffidu 
Piocèfe d’Ufez pour les T  ailles &  Subiides ; mais 
pour le Spirituel il eil d’Avignon , dont il de- 
pendoit autrefois pour le Tem porel; car on ne 
voit pas que les Comtes de Touloufe ni les au­
tres Seigneurs de Languedoc aient eu aucune 
Seigneurie direfle &  utile fur ce Territoire. Les 
Comtes de Touloufe n’en ont joui que parce qu 
iis étoient Marquis de Provence, dont ils pol- 
fédoient une partie avec la V ille  d’Avignon .

P O N T  S A I N T E  M A I X A N C E , ou S ain-, 
te M axence en Latin Pons SanBd Maxentia, 

i Picaniol, petite V ille  1 dans l’ Ifle de France fur la R i- 
D e f c r  la v je're d’O y fe ,  à deux lieues deSenlis. Elle eit 
Franif, t 3. fort marcpanc;e . C ’eft un Gouvernement par­

ticulier du Gouvernement M ilitaire de 1 M e de 
France.

P O N T -S A I N T -N I C O L A S , ancien Pont de 
France dans le Bas Languedoc , fur la R ivière 
de Gardon , à une lieue d U fe z &  a deux de 
Nifmes au Nord de cette V il le .  Ce Pont dont 
on eftime fort l’Architefture eft un Ouvrage des 
R om ains,

P O N T -S A IN T -P IE R R E  , Bourg de Fran- 
9C.0uN.Dia. ce dans la Normandie, EleÔlion de Rouen a 
fur desMém, re ]ieuës de cette Capitale, &  à trois lieues 
lL x çn '■  d’Ecouis &  d’A ndely, au pied d’un Bois &  de la 
j7°4. Côte du Prieure' Clauftral des Chanoines Régu­

liers des deux A m ans, en L atin PonsSanR'i P é ­
t r i  . C ’eft le titre de la première Baronnie de 
Normandie , &  il y  a haute Juftice. Cette Ba­
ronnie comprend en Seigneurie &  en Patronage 
lesParoiffes de P ont-S a in t- P ierre  , de Sa in t-  
N ic o l a s , de R o u m i l l y , &  de P i t r e , toutes 
quatre fur la Rivie're d’Andelle. On tient M ar­
che' tous les Samedis à Pont-Saint-Pierre, qui a 
deux Paroiffes, l ’une appelle'e Saint-Nicolas &  
l’autre Saint-Pierre . Le Château eft dans un 
fond: il a plufieurs Tourelles.

P O N T - S A I N T - V I N C E N T , Lieu de Fran­
ce , au Duché' de B ar, dans le Comte' de Cha- 
vigny &  dans le Bailliage de N an cy. SonE gli- 
fe Paroiffiale eft dédiée â St. Julien , &  il y  a 
quatre Chapelles en titre . Catherine de Lor­
raine , Abbeffe de Rem irem ont, y  a fondé une 
M aifon de Béne'didines, 'a laquelle on a uni 1’ 
Hôpital &  la Chapelle des Seigneurs qui font les. 
Ducs de Lorraine ; mais il n’y a plus qu’un Re­
ligieux dans cette M aifon. L ’Hermitage de Sain­
te 1 Barbe dépend de cette Paroiffe.

P O N T -D E -S E ',  petite y il le  de France dans 
l’Anjou « La Rivie're du M ain e, qui paffe a An­
gers fe jette à deux petites lieues au deflous dans 

,  Longue- fa Loire ? , vis-à-vis d’une M e fort longue dans 
hue, Defov Jaquefte eft bâtie une petite V ille  avec unCha- 

teau &  qui prend le nom d’ un Pont de pierre 
p fur ]a Loire , nommé le P on t  de Se ou les

P onts de Se' ,  pareeque la Loire qui a plufieurs 
Bras dans cet endroit a auiïi plufieurs Ponts. 
On l’appelle en Latin Pons-Saii j  car 1 ancien 
nom de-ce Lieu eft S a u t , ou Saum &  quelque­
fois Stx'ium, ou Se'ium &  en quelques titres Saia- 
cum. Ce L ieuétoit connu fous ce nom là , il y 
a environ fept cens ans ; de forte que c eft mal­
à-propos que plufieurs Modernes ont nommé le 
Pont de Sé P o n s , ou Pontes Cafaris , &  quel- 
quefois P o m  C aii fur quelques çonjeftuies mal 
tirées &  fur un rapport de noms . O n ne peut; 
point abfolument écrire le P ont  de  C e ; mais 

a Piganïol s le Pont-de-S e' .  Ceux qui font venir + ce nom 
DefGr.de la du allemand Cee qui iignifie un Etang fe 

r̂ance, t.7, trompent e'ga[ement# Cette petite V ille  eft un
des plus imçortans paffages qui foient fur la L oire. 
Elle fut donnée à l’Abbaïe de Fontevraud par
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Foulque N era , Comte d’Anjou &  par Arembur- 
ge du Maine fa femme. C e tte  donation fut con­
firmée par Henri I L  Roi d’Angleterre &  Comte 
d’A njou, qui y ajouta la Juftice &  les Péages.
Charles Comte de Valois &  d’Anjou &  Margue­
rite d’Anjou Sicile fa femme retirèrent cette V il­
le de l’Abbaïe de Fontevraud en 1293. moyen­
nant trois censSeftiers de froment &  foixante &  
dix livres de rente qu’ils donnèrent en échan­
ge’, l’Abbaïe fe réfervant les Péages . Philippe 
de V a lo is , fils du Comte Charles, étant parvenu - 
à la Couronne de France en 1328. y réunit le 
Pont-de-Sé, comme faifant partie du Comte d 
A njou. Cette V ille  qui renferme environ trois 
cens foixante-feize feux eft défendue par un Châ­
teau . On dit que le Pont de pierre, ou plutôt 
moitié pierre &  moitié bois, a mille pas de lon­
gueur . Ce Pont eft connu dans l'Hiftoire par la 
défaite de l’Armée de la Reine M arie de M édi- 
cis &  defesConfédérez, qui étant dans un Lieu 
prefque inacceffibie en ié20. fut néanmoins mi- 
fe en déroute par celle de Louis X I I I .  quecom- 
mandoit le Maréchal de C réq u y. Mrs. Samfon 
dans leurs Remarques fur la Carte des G aules, 
difent que le Pont qui eft appelle' dans les C o m -• 
mentaires de Céfar 5 P ons L igeris 5 eil fans 3 
difficulté le P ont-de-S e' , par où Dumnacus,
C h ef des Angevins , faifoit fa retraite &  où il 
fut battu par Fabius,

P O N T -S U R -S A M B R E  ou P ont- Q uartes- 
sur S a m r r e , Seigneurie de France dans la Pro­
vince deH aynaut. Les habitansde ce Lieu font 
exempts de Mortemain ; il y  a un revenu en 
Maffardarie de cinq cens livres de France , &  
autant de charges , Cette Seigneurie^ contient 
quinze cens quatre-vingt-fix mencaudées de ter­
res labourables , cent foixante-fept mencaudées 
en Pâtures ou Vergers , &  trois cens quatre- 
vingt-fept mencaudées en Prairies ou M arais; 
la mencaudée eft de quatre-vingt-feize V erges,
&  la Verge de dix-fept pieds trois quarts. L es 
habitans font commerce de houblon, fromages,
&  fils de lin . La Sambre qui y  paffe venant^ 
de Landrecy à Maubeuge , leur en facilite le 
tranfport . Cette R ivière y porte Batteau , &  
on pourôit y faire un gros Commerce de grains, 
de charbon &  d’ autres M arch a n d a s. Elle fait 
la féparation de la Terre de Maubeuge d’avec 
celle deBavay . Il y a à Pont-fur-Sambre un Cu­
ré particulier fans V icaire. Son revenu fixe eft 
une portion dedixm e, & cen t quatre-vingt dix- 
fept livres dix fols en argent, ce qui monte en 
tout, année commune, à trois cens foixante&; 
quinze livres de France,

P O N T -S U R -S E IN E , en Latin Pom  ad Se- 
quanam: petite V ille de France dans la Cham­
pagne , à fept lieues au deffus de Troyes 6 . «Longum, 
Louis X I I I . démembra à perpétuité cette V il-  F “ rc‘C) peart* 
le de fon domaine, &  la donna a Louïfe M ar- *. P. 5z. 
guerite de G u ife , Veuve de François de Bour­
bon, Prince d eC o n ti, en échange de la Souve­
raineté de Château Renaud, que cette Princeffe 
lui céda. A van t fa mort elle traita de cette V il­
le &  de fes autres domaines, quelle vendit au 
Sur-Intendant Bouthillier de C h avig n y . Celui- 
ci y fit bâtir un Château, qui mérite l’attention 
des Curieux 7 . U eft dudeffein& de l’éxécution 
de Le M uet, un des plus habiles Architectes de prance, t. 5, 
fon tems. La première entrée de ce Château eft p. 44s> 
une grande Porte à boffages , terminée par un 
grand fronton, chargé des Armes de Bouthillier 
&  accompagné de deux petits Pavillons bas &  
quarrez. On entre par là dans une vafte Cour en 
face de laquelle paraît toute la façade du Châ­
teau. A  droite &  à gauche de cette C our, font 
deux Bâtimens féparez, qui forment chacun un


